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La situation avant la sortie d’Egypte 

 

 
Yossef a surmonté le problème de la famine en donnant à Paro’ des conseils pour constituer, par 

l’impôt, des réserves pendant les années d’abondance.  

Ceux qui avaient des champs ont voulu mettre une partie de leur récolte en silo pour les conserver, 

mais les récoltes dans les silos individuels ont pourri. Cependant Yossef a nourri les Egyptiens obligés 

de vendre au fur et à mesure toutes leurs possessions. Ce faisant, il a ultimement obtenu que tout le 

peuple égyptien soit ‘avadim de Paro’ : toute l’Égypte appartient dès lors à Paro’. Pourquoi Yossef a-t-

il fait en sorte que Paro’ devienne le maître absolu de toute l’Égypte  

Lors de la dernière plaie, celle de makat bekhoroth, tous vont être frappés, le prince héritier mais aussi 

le bekhor de l’esclave qui tourne la meule. C’est la destruction du futur de l’Égypte : le bekhor assure 

le passage de l’ancienne génération à la suivante ; il transmet à ses frères et sœurs les enseignements. 

Sans les bekhoroth, on ne connait pas la culture et les savoir-faire de la génération précédente.  

Un Midrash demande pourquoi le bekhor de l’esclave qui tourne la meule est frappé lui aussi ? Les 

Egyptiens ont dit à Paro’ qu’il n’y aurait pas de révolte (contre Paro’) à condition que les Hébreux soient 

en dessous des esclaves égyptiens. Tous les Egyptiens ont adhéré à ce pacte social, c’est pour cela que 

tous les bekhoroth sont concernés. 

Tout le monde est esclave mais il y aura des différences : il y a en plus une dimension de torture pour 

les Bnei Israël. Paro’ va devenir un autocrate auquel Moshé R va être confronté. Il va imposer son 

caprice contre l’avis des sages et des serviteurs de Paro’. Il va imposer à tout son peuple des 

souffrances pour maintenir sa position de refus. Yossef l’a placé comme cela à cause de l’interprétation 

du rêve où voulait entendre qu’il était au-dessus du Nil. Il affirme « je veux être une divinité supérieure 

au Nil. Je ne veux pas être le gestionnaire de la richesse que nous donne le Nil. » 

C’est pourquoi il faut confier la gestion de ce que donne le Nil à quelqu’un mais si elle était donnée à 

un Egyptien, il détiendrait un pouvoir fabuleux et chasserait Paro’. Il comprend que la personne 

adéquate c’est cet ‘eved ‘ivri, qui, par définition, ne pourra jamais devenir Paro’.  Yossef aurait pu se 

contenter de distribuer la nourriture ; il n’était pas obligé de donner autant de pouvoir à Paro’ mais 

c’est à cela qu’il est arrivé. 

Son autre ‘heshbon apparaît dans les parashoth de Vayigach et Vaye’hi : le Klal Israël est né deux fois, 

une fois avec Avraham avinou, Yits’haq, et Ya’aqov, des gens qui vont faire la réparation de la faute de 

Adam haRishon. Ya’aqov avinou lo met : ils ont réparé les choses ; les humains ne sont plus mortels. 

Le Mot ‘Hay est écrit sur David haMelekh : hou) ‘haï ve qayam et ‘od Yossef ‘hay.  

Yossef va achever le travail des Avoth. Il nourrit Ya’aqov et sa famille … et le monde entier. Yossef est 

l’autre Mashia’h. D’après le Ari Z’al, le Mashia’h ben Yossef va mourir et on est appelé à prier pour qu’il 

ne meure pas. David est un descendant de Yehoudah, qui est le « moa’h », et Yossef le « lev », le cœur. 

La réconciliation ne va pas durer indéfiniment : il y aura un schisme après la mort de Shlomoh 

haMelekh, Israël et Yehoudah.  

Avraham avinou a respecté toute la Torahh, comme Yits’haq et Ya’aqov et les Shevatim amis cela ne 

continue pas ensuite.  
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Il y a une deuxième naissance issue de cet exil égyptien où nous avons quasiment tout oublié de 

l’enseignement d’Avraham avinou et sommes devenus idolâtres selon l’idolâtrie égyptienne très 

séductrice.  

Ya’aqov a envoyé Yehoudah pour arranger et préparer les choses ; il a aussi envoyé un Rosh Yeshivah, 

Levi. Dans cette tribu on a gardé des traces de l’enseignement de Avraham avinou. 

Cet exil n’est pas la conséquence d’une faute. Il vient de « l’alliance entre les morceaux », le brith ben 

habetarim, où H’’ a proposé à Avraham avinou le choix entre faire de son peuple un peuple comme les 

autres, un peuple qui grandi qui a son heure de gloire et ensuite périclite. C’est la mort à terme. L’autre 

solution un peuple jamais grand, mais au lieu de mourir, il aura la galout qui est une mort faible comme 

dans le cas d’un meurtre par inadvertance où le meurtrier est passible d’exil. On lui reconstitue un peu 

sa vie mais il n’est pas chez lui. Avraham a choisi cette deuxième solution. Il n’était prévu que des 

désagréments et non des tortures. Comme Yehoudah et ses frères ont exilé leur frère, à cause d’eux, 

l’exil aura lieu en Égypte qui est une grande puissance avec des mœurs très dégénérés et une idolâtrie 

très puissante. Les Egyptiens n’ont pas de souci d’alimentation ; ils ont le Nil, qui assure la pousse des 

aliments. L’idolâtrie se concentre sur l’explication du monde et non pour rendre favorables les 

puissances du monde comme dans l’idolâtrie cananéenne. Il a fallu que H’’ ouvrît le ciel pour montrer 

aux Bnei Israël que rien de ce que les Egyptiens croyaient n’existait dans le ciel.  

Les Hébreux étaient rendus à un niveau en dessous des esclaves. C’est à eux que H’’ a proposé de sortir 

d’Egypte. 80% refusent ! Bien qu’ils aient respecté certaines choses (ils ont conservé leurs noms juifs 

... les anges ne font pas la différence au passage de la mer entre les uns et les autres qui sont idolâtres.  

Dans l’alliance avec Avraham avinou il était dit que l’exil aurait bien lieu mais qu’il allait prendre fin (et 

avec un grand butin). C’est ainsi que le Klal Israël va naître à nouveau, à partir de presque rien. Mais 

dans la Torahh, on retrouvera des choses que nous disaient les membres de la tribu de Lévi ; ce qui 

recrée le lien avec les Avoth. 

La première version peut être très élitiste. Nous sommes créés sur le modèle de la Torah, dans notre 

structure, il y a la Torah. Il faut viser Avraham, Yits’haq et Ya’aqov, être capable d’aller jusqu’au bout 

de ce qu’on est capable … et au-delà encore.  

Avant de disparaître, la première version de la naissance du klal Israël a permis la mise en place 

d’éléments d’un « souffle de vie » donnant la possibilité de les faire sortir d’Egypte. 

En fait, la naissance du klal Israël selon la version des Avoth n’a pas abouti ; il y a une deuxième version 

avec l’exil et la sortie : la version « Avoth » serait ainsi une préparation pour la deuxième. Le galout en 

Égypte laisse d’énormes traces sur les Bnei Israël et il faudra longtemps pour s’en libérer. 

Avec la sortie d’Egypte, nous sommes sortis de la condition d’esclaves. Avraham lui, sortait de 

l’idolâtrie : il y a une sortie de l’idolâtrie et une autre de l’esclavage. Dans la haggadah, il y a deux récits, 

celui de la sortie de l’idolâtrie et aussi celui de la sortie de l’esclavage. 

Sortir de l’esclavage, c’est aussi sortir d’une forme faible d’idolâtrie.  

(notes prises en shiour par A.S.) 

 

  


